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RUBYGNOLES,  
ENTRAINEZ-VOUS ! 

Ce mois-ci
Rubygnoles de mes amours,

Le Kikadi, Tutos Roustons,
une interview exclusive... 

ON VEUT DU 
MONDE AUX  ENTRAINEMENTS

ÇA PART  EN COUILLEÀ MORT  

LES POTOS



Il y a un an pile, au même en-
droit, j’écrivais que je bandais…  
L’arc en ciel qui traversait de part en 
part le Poly-Pershing a été remplacé 
par des résultats en baisse, un effec-
tif en berne, une vie collective qui ho-
quette !

L’ambiance est morose, la France 
est dans la rue, c’est la dépression,  
ils mettent des gilets jaunes, font la 
Révolution. Mais nous ? Trop de vic-
toires l’an passé, nous voilà rassasiés ?  
A peine deux ans, on est essoufflé ? 
4 aux entraînements, match reporté, 

Tournoi décliné et Titre AFFR aban-
donné, Tournée annulée, y’a plus de 
jus dans l’citron, là, vous déconnez !?! 
Et malgré ça on arrive quand même 
à attirer de nouveaux copains, les 
Tchoutchous, les Savoyards (bon ok 
c’est les mêmes…). Attention à pas 
trop tirer sur la corde ! Heureusement 
il y a toujours les fidèles, ils se re-
connaitront, c’est eux qui tiennent la 
baraque quand le blizzard approche. 
Et je vous demande de les respecter, 
venez vous entrainer !
Alors je sais qu’en ce moment c’est 
dur d’être rugbyman. Quand t’es au 
bureau, et qu’arrive le Tournoi, tu vas 
plus à la machine à café tellement tu 
te fais chambrer comme une pompe 
à vélo. Les gilets bleus avec le coq, ils 
feraient bien de sortir de Marcoussis 
et d’aller en stage sur les Champs ou 
à Bastille… Mais c’est pas grave, on 
va pouvoir supporter le Canada à la 
Coupe du Monde ! Des excuses, de 
la mauvaise foi, on est les champions 
en France, mais relayez-vous, pas 
tous en même temps svp. Vous avez 
quand même des devoirs les gars, un 
minimum de condition physique, un 
maximum de présence. En contre-
partie, vous appartenez à un club de 
mecs d’une richesse incroyable, qui 
permet de vivre des moments d’une 
émotion rare, de profiter d’une solida-
rité à toute épreuve, avec le sens de 
la fête. Mais vous avez des devoirs !  
Evidemment, l’Annexe en fait partie… 
Damien, Sly, Branchouille premiers 
de la classe !
Bonne Tournée les Roustons, et 
bonne fin de saison !

Vôtre PréziMôme

Ce n’est pas sans un certain émoi 
que nous avons découvert encore 
une fois grâce aux multiples périgri-
nations des Roustons voyageurs de 
part le monde que nous ne sommes 
pas seuls. 
Effectivement après des recherhces 
approfondies pour commencer avec 
un petit tour au bord du Lock Ness 
où cette bestiole de mes couilles ne 
s’est toujours pas manifestée. Notre 
Blondasse national s’est dirigé d’un 
pas ferme et decidé vers la petite 

paire heu..., la ville de Balloch. Ce qui 
même si nos cousins d’outre manche 
ne s’en rendent pas encore compte, 
est-ce un signe du dieu Roupette et  
sont-ils sans le savoir d’un Rubygno-
lisme éclatant en restant les couilles 
à l’air sous leurs kilts toute l’année. 
Nous ne pouvons pas laisser cela 
sans nous en inspirer. 
Alors si ce n’est pas un signe qu’est-
ce donc ? Une idée pour une pro-
chaine tournée ? L’avenir nous le dira 
lors d’un prochain voyage peut-être.

Vous recherchez une façon originale et spectaculaire de diver-
tir vos amis ? Découvrez sans plus tarder CASCADE JÉRÔME, 
l’homme de tous les records et de toutes les audaces.
Formé à la célèbre École Californienne de Lee Majors, alias 
L’Homme qui tombe à pic, il allie l’excellence d’un Rémy Julienne 
à la désinvolture turbulente des premiers films de Belmondo.
Roulade dans les escaliers, vélo sans les mains, cascade au-
tomobile pyrotechnique, descente à ski sous hypnose, saut 
dans les bottes de foin, figure hip-hop dite de la «feuille morte», 
dressage de vachettes, Ventriglisse de salon, patin à roulettes 
ascensionnel, CASCADE JÉRÔME ne vous épargnera rien. 
Joignable sur simple envoi d’une carte postale, CASCADE 
JÉRÔME intervient en toute occasion : goûters d’anniversaire 

«sécurisés», enterrements de vie de jeune fille, troisièmes mi-
temps, communions, Bar Mitzvah, fête de l’Aïd, départs à la 
retraite, mariages, séminaires d’intégration, vernissages d’ex-
positions, caméras cachées… 
Panache et inventivité font de ses shows des moments 
époustouflants, inoubliables pour toutes et tous, à condition 
d’avoir le cœur bien accroché !

Devis sur demande - À l’occasion du 80e anniversaire de Lee 
Majors, profitez d’une réduction de 80% sur une deuxième 
prestation !
Conditions tarifaires et renseignements complémentaires  
disponibles sur 3615 JONGLEUR DE VIE.

Le mot du PrésiMôme Le mot du PrésiMôme 

1  Môme : 6 essais
2   Demi Lune : 4 essais 

Iannis : 4 essais 
4   Jo : 2 essais 

Tiennav : 2 essais 
Dam3 : 2 essais  
De pénalité : 2 essais

8   Grand Tom, Fran-Fran, Yann, 
Quentin, Gluft, Alex, Roland,  
Blondasse & Mimosa : 1 essai

• 01/06 et 08/06 Training au Pershing (Poly fermé)

•  14/06 (Vendredi soir) Match vs les Princes de l’Ovalie 

au Stade de la Plaine à Clamart

•  22/06 Tournoi des Tubes à Essai en version 

Tchoubygnoles (Soisy sous Montmorency)

• 29/06 Pique nique des familles au poly

06/10  Rubygnoles 2 – 9 PAPA’S (Yeeeeeeeaaaaaahhhhhharggggg !!)
20/10  Rubygnoles 3 – 0 REBELLES (Second match et première victoire !!!)
10/11  Rubygnoles 0 – 4 ROCKSTAR (Bouuuuhouuuu !! On a encore perdu !) 
24/11  Rubygnoles 2 – 3 TONTONS FLANKERS (Mais y a du mieux, un peu)
01/12 Rubygnoles 6 – 1 VDD/Momies (Hum !!!! C’est beaucoup mieux tout ça)
02/02 Rubygnoles 6 – 2 FROGSBEEF (Match Référence)
23/02  Rubygnoles 5 – 1 RUGBY Q (Match de Confirmation)
23/03  Rubygnoles 4 – 4 POTOS (Derby du Polygone)
18/05  Rubygnoles 1 – 2 MOMIES (Ça manquait de jus)
18/05  Rubygnoles 4 – 0 VIEUX GLANDS (C’est le printemps, les glands sont tombés)

Prochains rendez-vous

Résultats depuis septembre

Trophée Zapataf
Les tops scoreurs

Bande de couilles molles ! Cascade Jérôme

CE QUI DONNE POUR 8 MATCHS  
(5 victoires, 1 nul et 4 défaites,  

dont deux branlés)
33 essais marqués pour 25 encaissés

SENSATIONS FORTES - PROFESSIONNALISME - RIGOLADE

LE GUIDE DU ROUSTON
Avec notre envoyé spécial en Écosse Blondasse

Il était une fois une équipe de roi
Au coeur plein de finesse
Enfermée dans ce jeu de tendresse
Au sommet de la pool
Il gagnait à la cool
Un jour prenant un essai
Un gentil Rubygnole
Vint dire à son copaing
Je t’apporte la gonfle
C’est pour l’avoir
Qu’il braillera ce grognard
«Rubygnooooooles,  
Rubygnoles de mes amours,»

Dés que la mi-temps sonnera 
Quand d’écume tu baveras
Viens donc plaquer sur tout ces …
«Rubygnooooooles,  
Rubygnoles de mes amours,»
Quand le coup d’envoi s’élèvera,
Que la réception tu tenteras
En-avant tu feras peut-être
«Rubygnooooooles,
Rubygnoles de mes amours,»
A l’entrainement tu n’y es pas
En match tu fais n’importe quoi
Roland va finir par te balancer par 

la fenêtre.
Roland…
Par la fenêtre…
Fuis gentil Rubygnoooooles... »
Le rubygnole se barra
Sur l’en avant il s’embrasa
Et il se transforma
En une bête chargeant
Qui devint violent
De sa folie en détresse
Et c’est pourquoi depuis
Les filles du pays
N’ont d’yeux que pour lui

«Rubygnooooooles,
Rubygnoles de mes amours,»
Quand ton chant s’élèvera
Et que la victoire viendra
C’est ce soir sur le terrain
Que la victoire est dans tes mains
«Rubygnooooooles,
Rubygnoles de mes amours,»...

Rubygnoles de mes amours



•  Comme Môme et Blondasse, rends-toi en toute 
sécurité à l’entrainement au Poly en évitant les 
pièges des gilets jaunes. 

•  Si tu tombes sur la case Annexe, passes ton 
tour ou attends que Sly vienne te délivrer. 

•  S’il n’y a pas de Rubygnoles au Poly, rends-toi à 
Bagatelle. 

•  S’il n’y a personne à Bagatelle, c’est que c’était 
bien à Garches pour une fois (désolé Roland).

Aujourd’hui dans ce 
numéro nous verrons  
comment réaliser un  
strap avec Tonton Gluft !!!

Sécurité

La course  
aux Roustons

Les Tutos roustons

Kikadi Retrouve la mauvaise foi du bon Rouston 
A -  J’ai tenait la mec par le cul de sa short mais il s’est pété dans mon main  

et j’étais la ballon dans François qui a roucoulé alors j’ai tombé… 

B -  Nan j’peux pas venir samedi j’ai joué au foot en moto avec des gilets jaunes,  
ils m’ont roulé sur le pied, ensuite j’ai voulu rentrer chez moi en caddie et  
j’ai crevé me suis pété le genou et quand je suis arrivé chez moi ils avaient  
changé le code donc j’ai défoncé la porte à coups de boule et c’est encore gonflé 

C -  Ça devient trop dangereux le rugby et puis j’ai envie de faire des sports plus cools :  
le parapente, le canyoning, descendre le Mont Ventoux sur les mains… 

D -  Mais j’étais sûr que c’était à Garches ce matin, c’était écrit sur la Hotline j’en suis sûr ! 

E -  Bon est-ce que quelqu’un ramène ses enfants samedi ?  
Les miens se sont vraiment assagis, vous inquiétez pas ! 

F -  La Tournée en Sicile ? oui c’est bon tout est organisé, on part bientôt ! 

G -   Nan les mecs sans déconner vous payez maintenant ! On est super ric-rac  
avec la banque ça va plus du tout, je peux même plus faire le plein de ma moto…  

H -  Nan je bosse là, je suis en cours, c’est important l’avenir des jeunes,il y a un vrai  
potentiel en banlieue, je programme mes Whattsapp à l’avance c’est tout… 

I -   Attends, que je sache je suis le meilleur marqueur cette année, les arbitres  
ils sont aveugles, c’est eux qui devraient faire leur jubilé, j’ai encore plusieurs  
années devant moi, mon genou va très bien jeune imbécile ! 

J -  Si j’ai maigri ! Je fais que des terrines à la salade moi Môssieu !  
Non je fais pas la sieste au bureau… 

Est-ce que c’est Rouston… ?

 1 - Rouston Roland 

 2 - Rouston Alran 

 3 - Rouston Iannis

 4 - Rouston Alex

 5 - Rouston Mark

 6 - Rouston Rod

 7 - Rouston Grenouille

 8 - Rouston Rantanplan 

 9 - Rouston Gluft

 10 - Rouston Laurent

Réponses : A5 / B8 / C9 / D1 / E4 / F10 / G7 / H3 / I2 / J6

GARCHES

Ce n’est un secret pour per-
sonne et pourtant la gangrène continue de 
prendre. Des jeunes savoyards prennent 
nos postes à l’avant. Nos vieux sont relé-
gués sur le banc et ça ne choque personne. 
Est-ce à cause de leur génépi distillé en 
douce ou bien simplement à cause de leur 
âge que nos anciens préfèrent raccrocher 
les crampons ? 
Comment sont-ils arrivés là ? 
Après une enfance heureuse dans les mon-
tagnes, ces doux chérubins élevés à la 
tomme et au génépi sont montés à Paris 
comme leurs aïeux pour travailler comme 
ramoneurs dans la ville des monchus*. 
Lors d’une journée harassante à ramoner 
la cheminée d’un grand bourgeois pari-
sien, Quentin se voit proposer de rejoindre 
l’équipe de ce propriétaire : les tchoutchou. 
A partir de là, le ver était dans le fruit. Quen-
tin parle d’un ami à son bienfaiteur. Ludo 
et Thomas étaient alors aiguillés vers les 
Rubygnoles, les deux jeunes gens alléchés 
par l’idée de trouver de la gnôle sur le bord 
du terrain durent se contenter de roustons 
gambadant sur un terrain de Vincennes. La 
diaspora savoisienne était là ! 
Comment s’est passée leur intégration ? 

L’intégration des décapadiots* s’est faite 
chaleureusement bien que la première 
rencontre se soit faite dans les terres re-
culées de Vers Galants. « Où c’est que 
j’me suis mé fait embarquer ? J’y ai mis 
aussi longtemps à monter par là-haut 
qu’à r’descendre à G’nève» témoigna l’un 
d’eux dans un français remarquable. Les 
savoyards d’abord discrets sur le terrain 
furent un atout précieux durant les longs 
mois d’hiver. Nos anciens la goutte au nez 
et les arpions froids préféraient rester au 
chaud. Les trois savoisiens étaient toujours 
là « La pluie ramollie le terrain et permet 
de bien planter les crampons », « la neige 
amortie les chocs ». Il a cependant fallu leur 
expliquer que leur équipement n’était pas 
réglementaire. « Comment ça les crampons 
de glacier y sont pas réglementaires ? J’ai 
l’droit d’jouer avec un piolet à la main ou 
bien ? Vous en faites des gôgnes* aussi ».
Comment ont-ils vécu ce déracinement ?
L’un des savoyards nous a reçu dans son 
chalet et a accepté de témoigner. De son 
aveu : Les rubygnoles leur permettent de 
retrouver une bande de potes autour d’un 
sport noble. C’est le réconfort qui permet 
d’évacuer la vie parisienne et le stress de 
rester coincé dans un conduit de chemi-
née. Ils se sont pleinement sentis intégrés 
lorsqu’ils furent admis à l’Annexe. Le patron 
leur rappelait les habitants d’Apremont*, ja-
mais à jeun. On y mange copieusement et 
on y boit raisonnablement. On sympathise 
avec les gouappes* locales. 
Une expérience marquante ? 
Une matinée à Vincennes, un crachin vi-
vifiant et un match à venir. On s’échauffe, 
Quentin et Ludo se percutent et Ludo 

trouve qu’il a un peu mal à l’épaule. Au 
coup d’envoi, Ludo monte au contact et 
percute l’adversaire. Il sort alors du terrain 
en maintenant son bras et demande à être 
remplacé 5 secondes après le coup d’en-
voi. Son endurance est vraiment très faible, 
il devrait y aller molo sur les tartifles*. Ro-
land palpe son bras, le tourne et le retourne 
pour s’assurer qu’il n’est pas cassé. « Tu as 
pris une bonne béquille ». Devenu blême 
et ne pouvant relâcher son bras Jeff l’em-
mène au vestiaire et d’un commun accord 
appel les pompiers. Diagnostic sans appel, 
l’épaule est luxée, direction Saint-Antoine. 
Là, la sensation est étrange, la douleur est 
compensée par un gaz hilarant, la vue de 
moribonds adoucie par celles de jeunes in-
firmières et la présence de Quentin. Mais ce 
qui marqua/toucha le plus le petit ramoneur 
c’est le soutien de son équipe et de croiser 
6 heures après, 3 éminences de son équipe 
qui l’attendaient sur un banc.
En somme, nos anciens partagent le même 
but que nos trois ramoneurs. Faire briller les 
roustons. L’expérience de nos anciens est 
complétée par la vigueur de nos savoyards. 
Ainsi ne venant ni des VFR ni des demis, les 
trois savoyards sont de vraies Rubygnoles !`
*Un monchu : en patois savoyard, monchu signi-
fie « monsieur ». C’est ainsi que les montagnards 
du siècle dernier surnommaient les riches pari-
siens qui venaient prendre l’air en altitude.
*Un décapadiot : une personne de grande taille 
peu agile mais suffisamment grande pour dé-
crocher les diots pendus au plafond
*Faire de gôgnes : faire des manières, le difficile
*Apremont : bourgade de Savoie et appellation 
emblématique du vin de Savoie. 
*Une gouappe : un pilier de bar, un gros buveur
Tartifle : pomme de terre

Et pendant  
ce temps là
Grenouille se  
refait une santé

Le coin du  
trésorier  

SNORT !!!
T’as payé ta Tournée ?  
Putain ou j’ai mis le listing !!

La blessure, aïe 
houllala y’a gros bobo !!

ÉTAPE 1 
Le matériel nécessaire  

à la réalisation  
d’un strap

ÉTAPE 2
Nickel, avec ça prise  

de balle assurée...  
bon match !

ÉTAPE 3

Les Rubygnoles Savoyardes



La future interview sera donc géo-po-
litique. Flippant ! Peut-être faut-il 
mieux en rester là. Ouhlala mais non 
mon garçon… Rappelle-toi, oui rap-
pelle-toi l’implacable (euh faut voir !) 
Iannis, enfile une chemise, tututut 
mec faut la repasser avant... Puis 
boitille péniblement en grimaçant 
jusqu’au premier banc et patiente. 

17:59  
Putain c’est long 6h avec “Dio vi salvi 
Regina“ dans les oreilles.

18:00  
C’est parti, impossible de reculer, 
deux sonneries et il décroche. Dans 
l’émotion je me lance avec une belle 
spontaneité dans un puissant « Dio 
vi salvi regina ». Il ne comprend pas.  
Le moment est extatique. « Voi dei 
nemici nostri / A noi date vittoria / 
E poi l’Eterna gloria / In Paradiso. »  
J’ai les larmes aux yeux, c’est beau, 
je raccroche. 

18:10  
En remontant la rue, après avoir res-
senti une légère douleur abdominale 
m’obligeant à faire quelques élonga-
tions préventives, je sens vibrer mon 
téléphone. C’est RAF, le voleur d’es-
sais. Je laisse sonner. Qu’est-ce qui 
me veut encore !

18:22  
Nouvel appel. Toujours RAF. Bon je 
me sens obligé de répondre. C’est 
dimanche, un peu de miséricorde. Sa 
voix est tremblante. Ses mots heur-
tés. Je me dis qu’il veut me deman-
der de l’argent ou de l’héberger. Il au-

rait jamais du partir Marseille, c’était 
une erreur. Sa voiturette de coiffeuse 
a fini dans le vieux port, il est obligé 
de porter un maillot de l’OM s’il veut 
lever la moindre cagole, on lui a cou-
su les poches de son short avec les 
mains dedans.

RAF : Mon interview, tu n’as pas fait 
mon interview ! Pourquoi… (Il pleure, 
renifle. C’est gênant. Que ferait Ian-
nis ?) Euh c’est normal cette petite 
pointe qui me lance à l’épaule.

IANNAFF : Tu pensais vraiment que 
tu allais être interviewé par le SLI-
BARD… T’es con… t’es parti, t’es 
parti… (il gémit, implore, supplie)…
Bon ok, mais vite fait, attends je re-
tourne sur mon banc.

18:29 - IANNAFF : Bon c’est parti… 
Alors tu viens d’où ?

RAF : Je ne sais pas… Je n’ai pas de 
passé, pas d’avenir non plus… 
Ce que je sais que je suis à là en ce 
moment à Marseille.

IANNAFF : Ouhla RAF tu me fais un 
peu flipper, ressaisis-toi. C’est im-
portant cette interview. Elle se mé-
rite, faut donner de soi. Moi derrière 
j’ai un comité de rédaction qui s’im-
patiente, qui veut de l’info, du sen-
sationnel, le poids des mots, le choc 
des photos, du rire toutes les deux 
phrases, de l’émotion, des tripes, du 
sexe, du sang à chaque réponse… Je 
suis sur la sellette.. Toi t’es parti c’est 
facile, mais pour ceux qui sont res-
tés ici c’est un enfer, entre le coach 
Roland, Tom qui enfante à tout va, 
les marathons obligatoires, Dam qui 
a racheté l’annexe et doublé les prix, 
Gluft qui met ses doigts partout et… 
Bon alors je te pose une deuxième 
question, une deuxième chance, 
mais y’en aura pas trois. Comment tu 
es venu au rugby ?

RAF : Ok je me concentre. Tu sais 
je viens pas d’une famille de rugby-
man. Je suis breton, faut le savoir. Et 
j’aime beaucoup Try Ann. Je suis dé-
solé. Allô ! Tu as raccroché ? 

IANNAFF : Enchaîne…

RAF : A l’époque, avant de manger 
beaucoup de Houmous, je mangeais 
beaucoup de crêpes saucisses à La 
Krampouzerie jusqu’au jour où la 
serveuse chargée au Chouchen m’a 
dit que j’avais un physique de rugby-
man et j’y ai cru.

IANNAFF : Tu as bien fait… (Toujours 
valoriser un breton).

RAF : J’ai pas hésité et j’ai marché de 
la créperie au Stade CREAC’H GWEN 
et je me suis retrouvé pilier droit à 14 
ans. Au fur à mesure j’ai reculé… re-
culé, reculé… Maigri, maigri, maigri. 
Dans un rêve absolu : je me vois finir 
15… Tu sais je l’ai revu la serveuse. 

IANNAFF : Et ?

RAF : Ben j’aurai pas du…

IANNAFF : Ah d’accord… Elle est 
vraiment dingue ton histoire. Ça te va 
si on poursuit les questions. 
La première impression de la fusion 
VFR Demi ?

RAF : Ah ça y’est ça va enfin jouer 
vite…Tom était à l’image de cette fu-
sion… Cette bave aux lèvres qui ba-
laye son visage d’enfant, sa godille 
épilleptique… J’étais aux anges.

IANNAFF : Et ta dernière impression ?

RAF : Aucune, c’est tellement mieux 
sans vous tous aujourd’hui… Je 
me sens enfin un coiffeur LIBRE, 
un avaleur de terrain, un canardeur 
d’essais, un samouraï et en plus ils 
veulent bien que je gare ma fiat 500 
sur le parking du stade si je la bâche. 

IANNAFF : Voilà, là on te retrouve, 
cheveux au vent, sourire ultra bright, 
style et assurance… Tu te réveilles 
enfin ! J’en étais sur… Alors parle-moi 
de ton meilleur souvenir de Rugby ?

RAF : Quand j’étais gamin, j’ai gagné 
un titre de champion régional de Bre-
tagne. Mais sans jouer… Mais ça tu 
l’écris pas hein d’accord !?

IANNAFF : Mais non… 

RAF : Sûr ?

IANNAFF : C’est dingue que tu me 
fasses pas confiance…

RAF : Excuse…

IANNAF : Ton premier souvenir de 
rugby ?

RAF : France-NZ 1999, j’ai 10 ans. 
Chez mes grands parents, 43–31.
Une crêpe saucisse à chaque essai 
français.

IANNAF : Le pire souvenir ?

RAF : Facile, quand je suis arrivé aux 
VFR. Et avant, quand j’ai du arrété de 
jouer à 17 ans à cause d’un déplace-
ment des vertèbres. Énorme désillu-
sion, je venais d’être sélectionné en 
départemental. 

(Je sais pas trop s’il me flute ou non, 
mais comme je le sens encore un peu 
fragile, je note sans rien dire).

RAF : J’ai pas eu le temps de me mettre 
aux claquettes. Dommage parce 
qu’avec les mains dans les poches.

IANNAF : (Même si ça n’a ni queue 
ni tête, comme il reprend du poil de 
la bête, je lance sur un ton badin 
et lubrique LA question que tout le 
monde rêve de lui poser).
Bon parlons CAGOLE…   
Parce que tu es parti pour ça non ?

RAF : (18:25 long silence… 18:42 très 
long silence… 19:02 super long si-
lence).

IANNAFF : 19:21 Super ! C’est, 
c’est… bien, on y reviendra… Sur 
une île déserte tu amènes 3 objets, 
lesquels ?

RAF : (dans un rire dément) Trois ca-
goles, trois putain de cagoles… 
Pas d’ukrainiennes, non des cagoles…

IANNAFF : Calme-toi Raf, c’est des 
femmes, pas des objets. (Je me suis 

souvenu que Gluft m’avait repris lui 
aussi à ce sujet lorsque j’ai cité Sly, 
Dam et Tom...  mais franchement 
c’était pas pareil)

RAF : Mais je suis sur une île déserte 
putain !

IANNAF : Reprends-toi Raf, respire… 
enfile ton short à poches.

RAF : Il est déchiré, j’en ai plus… 

IANNAF : Ok ok… je vais voir ce que 
Grenouille peut faire pour t’aider, mais 
faut faire un dossier, tu peux lui en-
voyer une photo du short déchiré avec 
un constat d’huissier, il est tatillon.

RAF : Gilbert, Pois, VHS 

IANNAF : Quoi ?

RAF : Un ballon Gilbert, des pois 
chiches en pagaille et une cassette 
VHS du best of des chevauchées 
fantastiques de Sly, plein fer, façon 
boule de bowling… C’est mieux 
comme ça ?

IANNAF : Super, c’est parfait, (la res-
piration du Raf se stabilise, alors je 
relance subtilement). Ca t’a fait quoi 
de recevoir le trophée Zapataf ?

RAF : Pour le trophée Zapataf, ça 
m’a fait énormément plaisir, d’abord 
parce que c’est cool de finir meilleur 
marqueur de la saison il y a de quoi 
se la raconter graveeee !!! C’était une 
orgie d’essais et après tu as plein 
de groupie, en boîte tout le monde 
crie ton nom, c’est vraiment le pied! 
En plus ça récompense le travail de 
toute une vie, c’est vraiment ma-
gique. Mais surtout le fait de le parta-
ger qui plus est avec toi c’est ce qu’il 
y a de mieux parce que ça replace le 
collectif devant l’individu et ça c’est 
les valeurs qu’on aime défendre! 
Mais les groupie c’est encore bien 
mieux hein ! Je manque de de relan-
cer sur les cagoles, mais c’est un peu 
déloyal vu qu’il m’a cité.

IANNAF : Comment ça a commencé 
le houmous dans ta vie ?

RAF : Le houmous, je l’assume depuis 
peu je dois avouer, probablement de-
puis l’été dernier et ce petit déplace-
ment en terre bagateloise! Mais en 
réalité c’est une faiblesse de longue 
date, dans la foulée de mes crêpes 
saucisses; je peux dater le moment : 
2003 Nouvelle-Zelande 40 - France 
13. A partir de là l’houmous c’est im-
posé dans ma vie, à chaque défaite 
de l’équipe de France je replonge. 
Alors en ce moment c’est vraimeent 
dur, le combat est acharné, j’ai peur 
pour la coupe du monde. Mais avec 
l’âge et l’experience, j’espère maîtri-
ser mes faiblesses, à vivre avec et 
à éviter qu’elles me submergent. Tu 
savais que le houmous est une pré-
paration culinaire du Proche-Orient, 
composée notamment de purée de 
pois chiches et de tahini (purée de 
sésame). Il s’agit d’un plat typique de 
la cuisine arabe, juive, arménienne et 
levantine. Cette préparation est…

IANNAF : Merci, merci Raf, tu dois avoir 
des trucs à faire non !… Ah oui avant 
de te laisser : tu fais quoi sans nous ?

RAF : Je profite des cagoles ! Mais 
non je blague… J’ai rejoins le SMUC, 
mon frère et looping (d’anciens VFR). 
C’est tellement bien, ils sont très 
gentils avec moi, mais bon c’est pas 
pareil. Les Rubygnoles c’est…   
A ce moment la conversation se 
coupe brutalemement. Plus de bat-
terie. Je vais me faire démonter par 
le comité de rédaction. La nuit est 
tombée, avec difficulté je quitte mon 
banc sans avoir eu le temps de lui 
dire que pour le prochain numéro du 
SLIBARD c’est lui qui s’y colle.

Dimanche midi, au téléphone la langue du garçon à doublée de volume, une 
limace gorgée de pastaga scotchée au palais, à chaque syllabe un couine-
ment de douleur. Par mesure sanitaire, l’interview est repoussée à 18:00, le 
temps pour lui de se lubrifier le gosier avec son célébre badigeon, l’houmous.
6h d’attente, ça permet de lire des trucs hyper utiles : Le houmous (en arabe 
 ,est une préparation culinaire du Proche-Orient (סומוח : en hébreu ; صمحلا :
composée notamment de purée de pois chiches et de tahini (purée de sé-
same). Il s’agit d’un plat typique de la cuisine arabe, juive, arménienne et 
levantine. Cette préparation est d’origine très disputée : au moins sept pays 
se considèrent comme la mère patrie du houmous et la « guerre du houmous 
» est régulièrement relayée par la presse. Elle est également exportée pour 
être consommée en Europe ou en Amérique. Zone d’origine et fortement peuplée en «Houmous»

Enfin droit au bonheur après avoir retrouvé Josiane à Marseille.

Houmous connection
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Un compte-rendu dans lequel vous pourrez retrouver 
tous vos joueurs préférés dans de nouvelles aven-
tures ébouriffantes, pleines de suspense, d’émo-
tion, de franche camaraderie où l’on se tape sur 
l’épaule en se disant « ah ah bien joué old fellow ! ». 

CONTEXTE :
Souvenez-vous, lecteurs avertis et consciencieux, la der-
nière fois nous avions quitté nos rudes Rubygnoles au Pub 
Saint-Germain fêtant avec la démesure qui les caractérise 
parfois, l’obtention de leur match de référence contre les 
Frogsbeef. Malheureusement nos si sympathiques héros 
n’étaient pas au bout de leur peine, leur bières étaient à peine 
tièdes qu’il leur fallait déjà se projeter sur ce qui suit tradition-
nellement un match de Référence ©, c’est-à-dire : le match 
de la Confirmation © Papammm !! (= bruit de trompette imité 
avec la bouche).
C’est donc en ordre dispersé et à intervalle de temps irré-
gulier, qu’un à un on s’est tous retrouvé samedi matin dans 
les odorants vestiaires du stade Pershing pour aller défier les 
Rugby-Q.
Tous ? Presque, en effet ce jour-là une autre équipe folklorique 
recevait l’équipe d’Ecosse au stade de France et nous faisait 
une concurrence inique en détournant les joueurs faibles et 
influençables de notre effectif. En même temps franchement 
qui peut résister à une invitation à un repas et un apéro gratos 
d’avant match au stade de France, je dis bien GRATOS !!! Je 
me suis resservi trois fois du dessert. T’étais même pas obligé 
de regarder le match, le buffet est resté ouvert tout le temps. 
Ok c’est moche de laisser tomber les copains mais qu’est-ce 
que c’était bon
 
LES ÉQUIPES :
En face : les RugbyQ. Par rapport à nous ils m’ont paru plutôt 
jeune et de grande taille. Pas très nombreux (ils ont commen-
cé à 16) ni très solide (ils ont fini à 14), ils savent jouer au 
rugby et mettent pas mal de rythme. En tout cas ils ont un très 
bon esprit folklo.
En face des mecs d’en face
Nous. Avec une équipe à la carte : en All-inclusive : Sly, Rod, 
Fab, Menestrel, Grand’Tom, Yann, Capt’ain Tom, Mowglie, 
Blondasse, Alex, Riton, Fred, Jo, Jef et Octo, plus un pote à Alex 
il me semble dont je ne connais pas le nom, Formule mixte 
(une mi-temps je joue, une mi-temps j’arbitre) : Fran-fran 
puis Roland, Demi-pension (Je me casse en fin de première 
mi-temps, repas de midi pris à l’extérieur avec mon nouveau 
super copain Thierry Dusautoir) : Iannis, Gluf, Dam
Formule méli-mélo (je joue un peu avec les deux équipes) : JP
Formule mega-éco dite « Branchouille » (je reste en blouson 
sur le bord de touche) : Raph
Le temps : Magnifique !!!! Printanier, ensoleillé, idéal...
Le terrain : Dur mais dur, j’ai encore mal partout.
 
LE MATCH :
Le qualificatif qui revient le plus souvent quand on parle du 
match c’est : propre. C’était un match propre : propre en dé-
fense, propre en attaque. Oui mais encore…ben c’est tout, en 
défense ils ne sont pas passés et par contre nous quand on 
avait le ballon sans être génial on enchainait bien 2 ou 3 temps 
de jeu au ras avant d’ouvrir sur nos trois-quarts qui trouvaient 
des espaces. Voilà, propre je vous dis. Tant et si bien qu’arrive 
alors un truc de dingue : nos trois-quarts marquent le premier 
essai de la partie sur une COMBINAISON © !! Pas le vêtement, 
non, les combinaisons © c’est un truc que bossent les arrières 
à l’entrainement pour être sûr de ne pas les faire en match. 
Comment vous faire comprendre, c’est un peu l’équivalent des 
annonces en touche pour les gros, on en connait plein mais en 
match on ne fait que des premiers sauteurs.
Donc les trois-quarts, qui se la pétent un peu il faut bien le 

dire, annoncent une COMBINAISON ©, jusque-là rien de grave 
ils en annoncent dix par match sans en réaliser jamais au-
cune, mais pour le coup, les avants avaient tellement bien tra-
vaillés, tellement enfoncés les adversaires sur des centaines 
de mètres que paf ils ont réussis à la faire !!! Et en plus, cerise 
sur le gâteau, c’était celle annoncée !!! Du quasi-jamais vu, 
déjà avoir une ligne de trois-quarts dont tous les membres 
connaissent une combinaison identique c’est extrêmement 
rare, mais qu’en plus ils se décident tous à la faire en même 
temps. C’est donc avec aisance, fluidité mais assez posément 
il faut bien le dire que nos trois-quarts ont réalisés une « En-
culé » (vous noterez avec moi la désolante vulgarité du nom de 
la combi. Nous les gros, pour les codes des touches on utilise 
plutôt des chiffres, ça prête moins à confusion, mais comme 
ça marche pas bien on va bientôt essayer avec des couleurs, 
enfin avec une. Si Tom devient tout rouge on fait un premier 
sauteur et sinon on fait un premier sauteur aussi.), en ame-
nant (c’est la suite de la phrase d’avant la longue parenthèse 
précédente) le ballon jusqu’à Jo parfaitement décalé sur son 
aile pour un essai magnifique (sinon aussi on a des codes 
avec des gestes mais pareil ça marche pas super, peut-être 
que si on les chantait…).
Magnifique essai mais cruel pour Iannis et Raph sur la touche 
à ce moment-là qui eux n’ont jamais participé à la moindre 
COMBINAISON © en 20 ans de carrière et qui se sont sou-
dain rendu compte que leur équipe jouait beaucoup mieux 
sans eux. Heureusement Iannis se rattrapera par la suite en 
effectuant une très bonne entrée en jouant 2 minutes à l’ai-
le puis 1 à l’arrière (réalisant ainsi sans doute son meilleur 
match de l’année) et Raph en ingurgitant un double frenchy 
burger mayonnaise (supplément bacon) à l’Annexe (réalisant 
ainsi sa meilleur tentative de suicide à base de graisse saturée 
de l’année).
1-0 pour les Rubygnoles
Alors bien sûr tout n’a pas été parfait (notamment moi sur une 
réception de coup d’envoi où je suis parti en courant dans le 
sens opposé et un peu plus tard sur un « en-arrière » qui nous 
a plus sûrement mis dans la merde que n’importe quel en-
avant classique). Les RugbyQ ont mis du rythme (je l’ai déjà 
dit non ?) et jouant avec nos erreurs (surtout les miennes) ont 
réussi par trois fois à entrer dans nos 22 sans jamais réussir à 
scorer (quand je dis « Ils mettent du rythme » ça veut par for-
cément dire qu’ils jouent vite, ça veut seulement dire que per-
so physiquement j’étais à la ramasse. Par exemple quand je 
dis « Il était rythmé le footing d’hier soir » ça veut dire que j’ai 
craqué et que j’ai vomi avant la fin, ou quand je réponds à la 
question « Il était comment le film que tu es allé voir ? » par « 
Rythmé » ça veut dire que je me suis endormi au ciné, pigé ?). 
Donc plus ça allait plus les RugbyQ mettaient du rythme 
(avouez que c’est plus clair maintenant).
Malgré tout, posément, calmement, step by step, cellule après 
cellule, on remonte le terrain inexorablement avec la ténacité 
du saumon pour, par deux fois, nous installer dans leurs 22m 
et envoyer Gluft puis Jo, lancés comme des boulets (non, non 
pas des boulets de canon, des boulets tout court) par une 
course tranchante et rentrante transpercer la défense adverse 
et marquer chacun un essai supplémentaire.
3- 0 toujours pour les Rubygnoles
Fin de la première mi-temps : à partir de là je ne peux que 
supposer ce qui s’est réellement passé.
 
DISCOURS DE MI-TEMPS :
Généralement c’est Fran-fran qui assure la première partie du 
discours de mi-temps, le lever de rideau (en « star américaine 
» comme on disait à l’époque de Sylvie Vartan). Il n’est pas 
très bon mais on sait tous qu’il est juste là pour gagner du 
temps et permettre à la vraie star, Roland, de reprendre son 
souffle. Donc Fran-Fran nous a fait un premier discours à base 
de phrases à la syntaxe audacieuse, en faisant les gros yeux 

et des petits gestes avec les bras. Dès que Roland fut prêt, en 
régie on lui a fait un petit signe pour qu’il conclue rapidement. 
Rentre alors au milieu du cercle formé par les joueurs, tout 
juste sortie de sa tente à oxygène, la vedette du one-man-
show, le champion du stand-up, Zoolander : Roland.
« – Eh les gars vous savez quoi ? … (Silence attentif de la 
foule)… j’ai vu une putain de bonne équipe ce matin, et pour 
une fois je ne parle pas de l’équipe d’en face (rire)… Ouais, 
j’ai vu des cellules, j’ai vu des plaquages, j’ai vu de la solidarité 
et vous savez quoi… (silence inquiet)… eh bien ça fait plaisir 
!!! (Rire, applaudissement, brouhaha approbatif) »
Toujours au centre du cercle, il fait un tour sur lui-même le 
bras pointé vers l’avant et cherche du regard chaque joueur. Il 
reprend sur un ton de reproche :
« Mais ce n’est pas fini, les gars, (il martèle chacun de ses 
mots) Ce n’est pas fini ! Il reste encore une mi-temps !!! …
(Cris d’angoisse parmi les joueurs qui visiblement n’étaient 
pas tous au courant)… On peut encore perdre si on se re-
lâche !!!… (Mouvement de panique dans la foule, beaucoup 
se mettent à pleurer)… Alooooors qu’est-ce qu’on doit faire 
? Hein ? Je pose la question. Qu’est-ce qu’on doit faire ? …. 
Eh ben on y retourne !!! Et on fait comme en première mi-
temps !!!!! (Cris de joie, débordement populaire, applaudisse-
ment fourni, mais oui quelle bonne idée, comme en première 
mi-temps on va faire, ça tombe bien ça m’arrange pour le 
compte-rendu, une petite fille vient porter un bouquet de fleur 
à Roland, de toute part ce n’est que demande d’autographe, 
de selfie. On implore un bis, on réclame un rappel, on n’en 
veut encore, on se l’arrache notre bon Roland, bravo, alléluia, 
môme démission, bref c’est chouette. Seul, dans son coin, à 
l’écart, Fran-Fran sert les dents puis le poing et murmure un 
prophétique : « un jour ce sera moi… »). »
 
SECONDE MI-TEMPS :
Mais voilà malheureusement la seconde mi-temps ne fut 
pas comme la première. Et comment cela aurait-il pu l’être 
puisque je n’étais plus là. L’ambiance était forcément morose, 
pesante, sans moi. Il y avait toujours des intentions bien sûr 
mais plus beaucoup d’enthousiasme. Même chez les Rug-
by-Q c’était plus tout à fait ça tant mon influence bénéfique 
va au-delà de ma propre équipe.
Les trente acteurs se trainaient tristement comme des âmes 
en peine, sans joie ni envie.
Les Rugby-Q (moins atteint que les Rubygnoles) en profitèrent 
pour dominer le match pendant près de 20 minutes en mul-
tipliant des temps de jeu qui balayèrent le terrain. Leur bonne 
conservation et leur renversement d’attaque au large mirent 
notre défense à rude épreuve et par trois fois ils sont à deux 
doigts de marquer. Heureusement les bons retours de Riton 
puis de Jo chaque fois sauvèrent notre camp quasiment dans 
notre en-but.
Hélas, mille fois hélas, la blessure était trop profonde, l’ab-
sence trop cruelle, notre défense trop dépressive, dans ces 
conditions l’essai adverse ne put être évité.
3-1 toujours pour les Rubygnoles
Ce que je ne m’explique pas cependant c’est comment, vu 
l’état de désœuvrement de l’équipe, on a tout de même réussi 
à marquer deux essais supplémentaires ? Ça reste un mys-
tère…Un essai de Yann et un autre d’Alex (des sans cœurs 
voilà tout).
Fin de match et victoire des Rubygnoles : 5-1
 
APRÈS MATCH : Apéro sur le parking devant les vestiaires or-
ganisé par Rod, à base de houblon et d’huile de palme. Et pen-
dant ce temps-là à l’annexe, Branchouille fêtait son anniver-
saire dans la plus grande allégresse avec Tiennav et Madjid.
 
MAN OF THE MATCH : Raph, qui nous quitte pour de nou-
velles aventures. Encore un centre et un ami qui s’en 
va. L’année dernière déjà on avait perdu Curly-boy dit  
« Tony l’English », dit « Grossesse extra-utérine », et cette 
année c’est Houmous-man dit « Oui-oui et sa petite voi-
ture rouge », dit « l’homme de l’Atlantide », dit « Mar-
cel Pagnoôoleu ». Ah non je vous jure, chienne de vie... 
 

Compte-rendu du match vs Rugby’Q


